
 
association g oup il connexion 1 ,  lou cantou 34190  Brissac 06 08 69 22 26 .0 4 67 73 79 25 

 
En guise de mise en appétit  
pour l’assemblée générale  
du dimanche 30 novembre 2008 

 
POUR TOUT VOUS DIRE……. 
 
Une année à goupil connexion, c’est une année d’idées, d’actions, de chantiers 
permanents … alors 2 années……. Ouh la la….. comment vous raconter tout ça ? par où 
commencer ? 
 
2 années de goupil connexion, une succession d’actions ? à bien regarder, il en ressort 
une cohérence générale : nous agissons pour prendre soin et faire prendre soin du 
territoire dans lequel nous habitons…. Mais rien n’est jamais acquis 
 
« A GOUPIL, IL SE PASSE TOUJOURS QUELQUE CHOSE »  

Le milieu rural et sa biodiversité vont mal au détriment d'une urbanisation et occupation 
des lieux florissantes. Depuis des générations d’humains, la destruction des espaces et 
des espèces précède la connaissance. Et tout va très vite ces dernières années. 
Comment agir dans ce contexte pour faire réfléchir et infléchir les habitants au devenir 
de leur territoire, faire porter attention aux lieux banalisés de nos villages de garrigues, 
qui ne bénéficient que chichement des savoirs scientifiques « de la grande ville ». 
 
Années après années, on continue d'avancer et de sensibiliser notre territoire rural, 
rurbain aujourd'hui, pour faire reconnaître l’environnement comme enjeu sociétal 
important et faire changer les pratiques en direction d’une nouvelle culture du territoire. 
La fête des CPN en Languedoc a été une étape phare de cette sensibilisation, pour 
intéresser, séduire et entraîner plus de monde au respect de la terre. 
 
1/ suivez la piste des nichoirs pour connaître le « territoire de goupil » 
Un conseil : si vous voulez connaître le terrain de jeu de goupil connexion, suivez la piste des 
nichoirs : vous en trouverez dans le bassin de Londres, à Agones, à saint Bauzille de Putois, à 
Brissac, ….  C’est bien là qu’on agit : dans le « territoire des hautes garrigues ». 

 
 
2/ Le cpn des blaireaux de la garrigue 
Le cpn c’est un cocktail d’actions-nature avec les enfants. En voici les ingrédients principaux : 
une vingtaine d’enfants de 6 à 12ans, qui pour la plupart viennent depuis plusieurs années. Ils 



habitent à Sumène, Ganges, Laroque, saint Bauzille de Putois, Brissac, Causse de la Selle, 
saint Jean de Buèges. Un mazet et un terrain en pleine garrigue prêtés par une habitante de 
Brissac, Lisette Rocher, des sorties le samedi après midi tous les 15 jours et des 
« expéditions » de 2, 3 ou 4 jours : le sud Larzac pour explorer les troupeaux de brebis, les 
mares et leurs habitants, les Cévennes, chêvres et chataîgnes, le bassin de Londres, ses silex, 
les éleveurs et les nichoirs à chevêches et rolliers, le château de Montoulieu et le couple de 
vautours percnoptères… depuis 1 an, la « campagne de la fcpn » porte sur les arbres. Chaque 
cpn a donc adopté un arbre. Il y a dans le cpn quelques jeunes spécialistes des oiseaux dont 
les connaissances en ornithologie vous étonneraient.  

 
 
 
Les « anciens » cpn – un contact ténu mais existant 

 
Les 12èmes rencontres des clubs cpn ont permis des retrouvailles des « anciens cpn » 
devenus ados. En 2008, c’est plusieurs journées de chantier de construction au mazet qui ont 
abouti à la construction de toilettes sèches, du grenier à graines de tournesol et à remettre un 
toit sur « la gloriette du mazet ». 
 
3/ Les 12èmes rencontres des cpn 
Une année d’organisation collective, et parfois d’inquiétude pour aboutir en août 2007 à saint 
Bauzille de Putois aux rencontres de 350 cpn et 150 bénévoles mobilisés pour accueillir ces 
rencontres. Ce fut un challenge et des rencontres inoubliables –dont vous pouvez encore 
regarder des images sur le site internet réalisé pour l’occasion : www.cpn2007.org 

 
Extrait du projet des 12èmes rencontres : 
- faire connaître et savoir au plus grand nombre la richesse, la beauté et la fragilité de 



l'environnement méditerranéen 
- partager des savoirs naturalistes et scientifiques « à la mode CPN », c'est à dire avec 
convivialité, plaisir, curiosité, à tous âges, en tous lieux et en toutes langues 
- rencontrer, s’informer, questionner diverses expériences réalisées dans différents lieux et 
d’autres pays. 
- donner envie à d'autres d'agir aussi, 
- et favoriser l’investissement des jeunes dans la vie associative environnementale 

 
Ça a été une réussite… très fatigante… et inoubliable. 
 
4/ Les sorties « tout public » 
Nuit de la chouette en mars 2007    
Remise en liberté d’oiseaux blessés et soignés 
Fête de la garrigue et Sortie nature à Montoulieu les 11 novembre de chaque année. 
Pour n’en citer que quelques unes,   
Ce sont  des moments pour faire connaître la beauté et la fragilité de la nature et donner des 
indications aux gens pour qu’ils puissent apprendre et agir eux-mêmes : expliquer comment 
fabriquer des nichoirs par exemple.                        
 
5/ L’Hérault à Issensac 
Issensac et l’Hérault continuent de nous préoccuper : chaque année, nous nous débrouillons 
pour faire payer une personne –Dorothé Charvot- pour être vigilante durant tout l ‘été, accueillir 
les touristes, veiller tant que faire se peut que le niveau des ordures ne s’accroisse pas de 
manière vertigineuse. 
Fin septembre depuis plus de 10 ans, les journées « nettoyons la nature » réunissent plus de 
50 personnes pour nettoyer, ramasser toutes les ordures estivales et éviter que les inondations 
ne les emportent empoisonner la mer. 
 
6/ Le chantier du parc et du sentier de l’Avèze (la rivière de Brissac) 
La première mise en chantier a eu lieu le dimanche 27 août 2007 lors des rencontres 
internationales des clubs cpn : un chantier aux multiples ateliers : construction d’un mur de 
pierres sèches, d’un observatoire sur la rivière, défrichage… différents travaux qui devaient 
mener au tracé d’un « sentier de l’eau », sans pour autant pouvoir être terminés en une 
matinée. Il fallait continuer. Le contact avec une association de chantiers internationaux de 
jeunes, Concordia, une collaboration avec les élus de la municipalité de Brissac et avec 
l’animatrice des enfants, ainsi que les associations brissagoles ont permis l’organisation de 15 
jours de chantiers inoubliables. Chantier dont les travaux avait été préparés avec Pierre 
Huguet, architecte paysagiste. 

 
– des coréens, espagnoles, allemands, tchèque, turcs, hollandais à Brissac pendant 2 

semaines pour le chantier du mois d’août. 
 
7. Les oiseaux de la garrigue 
A connaître et identifier  
A loger et à nourrir -construction de nichoirs et alimentation en graines de tournesol durant tout 
l’hiver au mazet- 



Les visiteurs de l’été percnoptères et milans noirs -suivi, nourrissage, construction et entretien 
de placettes de nourrissage, baguage du jeune-. 
A soigner -une centaine d’oiseaux sont déjà passés en soins dans le cabinet vétérinaire de la 
présidente. Pour la plupart, nous les avons tout d’abord orientés vers un centre de soins : 
Millau, puis Frontignan.  Devant l’exiguïté des lieux pour certains, les kilomètres à parcourir, 
pour ne citer que quelques exemples, nous avons petit à petit pensé qu’un centre de soin en 
garrigue serait indispensable.  
A relâcher –faucon crécerelle, buse… 
Des oiseaux en soin…… au centre de soin – et aussi 2 cistudes, et plusieurs hérissons. 
La première réalisation pour aller vers un centre de soins fut tout d’abord une volière de 
réhabilitation avant la remise en liberté : la remise en forme d’une serre de l’ancienne pépinière 
« la sylve contenue » un beau dimanche gris de printemps 2008 : 17 personnes ont travaillé 
tout le jour.  
En voici quelques images :  

  
 
8. Enfants pays paysans 
 

            
soirée d’information des éleveurs                         le cpn chez un éleveur des Cévennes 
sur les vautours percnoptère 
à la mairie de Montoulieu 

 
9. Pour bien vivre, devons-nous rester cachés ? 
Nous avons eu de bonnes raisons de tisser des contacts, des complicités, des relations 
avec tout notre entourage :  
1 bonne première raison 
si nous voulons jouer un rôle dans le territoire, sensibiliser des gens à l’environnement, il nous 
faut saisir toutes les bonnes occasions de nous faire connaître et d’apporter notre contribution 
par exemple : participation à la fête de la garrigue à Montoulieu et contribution au sentier de 
découverte, avec la proposition de 2 panneaux sur les oiseaux 
Brissac : participation à la commission extra municipale environnement de la commune 
Notre Dame de Londres : contact régulier, notamment à l’occasion de l’électrocution de l’aigle 
de bonelli, rencontre avec les experts chargés du dossier « natura 2000 » 
2 deuxième bonne raison 
la nature, c’est autre chose qu’un terrain de loisirs. si nous voulons promouvoir cette idée que la 
nature est fragile et que ce n’est pas une affaire de spécialistes, d’experts, il nous faut pouvoir 



donner des atouts aux habitants, comme aider à observer les oiseaux, donner des idées et des 
méthodes de construction de nichoirs et autres « petits biotopes » familiers 
3 troisième bonne raison 
nous ne pouvons pas courir le risque de couper l’association de sources d’aides précieuses. Il 
s’agit d’argent, de subventions, mais pas uniquement. Nous nous enrichissons de nombreuses 
compétences d’autres personnes. 
150 bénévoles lors des rencontres internationales des clubs cpn –scientifiques, naturalistes, 
cuisinier, plombier, secrétaire…..- 
un fauconnier qui viendra faire une démonstration 
des propriétaires qui mettent à disposition mazet et terrain ou serre, 
un directeur de centre de pleine nature met à disposition les canoës et nous accompagnent 
5 centres de soins visités lors de visites exploratoires pour alimenter le projet du centre de soin 
local 
 
10. Les finances de l’association  
Ce qui nous fait bouger, c’est l’envie de développer quelque chose de fort entre les gens et 
pour la nature.  
L’apport en temps de travail des bénévoles, ainsi que les contributions de tous ordres (frais de 
déplacement, apport de matériel…) permettent d’équilibrer sans souci la vie quotidienne de 
l’association. 
 
Nous pratiquons la course aux fonds de manière à mener les actions les plus coûteuses pour 
l’association, celles qu’elle ne pourrait pas mener sans apports de fonds publics ou privés.  
 
En conclusion, que dire de nous ? 
Que goupil connexion, ça occupe pas mal  
Que notre territoire est en grand danger de perdre sa qualité environnementale au profit des 
espaces de loisirs et d’habitation et que s’en occuper… ça occupe pas mal 
Que les discours des experts en environnement étouffent souvent même la curiosité et l’envie 
d’agir et que nous avons là un champ d’intervention des plus importants ; 
 
et vous dans tout ça ? 
Pas kza à faire ? bon n’insistons pas 
Envie de participer ,pas de problème, il y a de la place pour tous les talents particuliers,pour  
des essais, pour exercer votre génie personnel. 
 
Novembre 2008 
 


